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N itre voyageur! ne prêtait 

qu’une attenti -n fort distraite à 
ce spectacle animé -t pittoresque 
qui eût certes absorbé un tou- 
ris e n’ayant pos trouvé à i’hôel 
d»* Rome un bi let à son adresse, 
signé Alicia W.

Il regardait vaguement la mer 
limpide et bleue, où se distin
guaient, dans une lumière bril
lante, et nuancées par lelaintain 
de teinte d’améthyste et de sa
phir, les belles îles s mées en 
évantiil à l’entrée du golfe, 
C.pri, Is hia, Nisida, Procida, 
dont ,les noms harnunieux ié- 
sonnent comme des dactyles 
gre.-s, mais son âme n’était p-1» 
là; elle volait à tire-d'aile, ou 
côt - de Sorrente, vers la petite 
maison blanche enfouie dans la 
verdure dont parlait la lettre 
d’Alicia.

tin ce moment, la figure de 
M. d’Aspremont n’avait pas cette 
expression 
déplaisante qui la ciractèrisait 
quand une jo;e intérieure u’en 
harmonisrit pas les perfections 
disparates : elle était v-aiment 
belle et sympathique, pour 
servir d’un mot cher aux Ita
liens ; l’arc de ses sourcils était 
détendu ; les coins de sa boucha 
ne s’ab tissaient pas dédaigneu
sement, et une lueur tendre illu
minait ses yeux calmes ; 
eût parfaitement compris, en lo 
voyant alors, les sentiments que 
sembiaie it indiquer à son en
droit les phrases d *mi tendres, 
demi-moqüetises écrites sur le 
papier cream-lead.

diaff •, agite la tête, se donne des 
fringants, écarquille l’œil, 

clargit la narine, et soutient une 
hllure que n’égaleraient pas les 
plus rapides trott urs anglais. 
Comment ce phénomène s’ac
complit-il, et quelle puissance 
fait courrir ventre à terre d s 
bêtes mortes ? C’est ce que nous 
n’expliquerons pas. Toujours 
est il que ce miracle a lieu jour
nellement à N iples et que per
sonne n’en témoigne ne surprise.

L» calèche de M. Paul d’Aspre
mont volait à travers la foule 
compacLc, rasant lés boutiques 
l’acquaiuoli aux guirlandes de 
citrons, les cuisines de fritures 
ou de macaroni en plein vent, 
les étalages de fruits de mer et 
les tas des pastèques disposés 
sur la voie publique comme les 
boulets dans les parcs d’artille
rie. A peine si les lazzaroni cou
ch-s le long des murs, envelop
pés de leurs cabans, daiguaient 
re irer leurs jambes pour les 
soustraire à l’att inte des attela
ges ; de temps à autres, un cor- 
ricolo, filant entre ses grandes 
roues écarlates, passait encom - 
br d’un monde de moines, de 
nouaricgs, de facchini et de 
polissons, à côté de la calèche 
dont il frisait l’essi u au milieu 
d’un nuage de poussière et de 
bruit. Les corncoli sont pros
crits maintenant, et il est déten
du d’en créer de nouveaux ; muis 
on pent ajouter une caisse neu
ve à do vieilles roues, ou des 
roues neuves à une vieille cais
se ; moyen ingénieux qui permet 
à ces bizarres véhicules de durer 
longtemps encore à la grande 
satisfaction des amateurs de cou-

en lui disant adi u sur la jetée 
de Folkestone.

“Alicia W.”

Il

Paul d’Aapremo.it, après s'êin 
fait servir à diner dans sa cham
bra, demanda une calèche. Il y 
en a toujours qui stationnent 
autour des grands hôtels, n’atte 
da t que ia fantaisie lies voya
geurs ; le d- sir de Paul fut donc 
accompli sur-le-chiuip. Les che
vaux de lou ige nap 1 vains sont 
maigres à faire paraître Rossi
nante surchargé d’embonpoint ; 
leurs têtes décharnées, leurs cô
tes apparent ‘S co nine des c rôles 
de tonne tux. leur échine saillan
te iou|ours éco-chée, sembent 
i uplorer à titre «le bienfait le 
coutsau de l’équarisseur, car don
ner de la nourriture aux ani
maux est regardé comme un soin 
superflu par i’i isouciance méri
dional; les damais, rompus la 
plupart du temps, ont des sup
pléments de c irde, e* quand le 
cocher a rassemblé ses guides et 
lait claquer sa langue pour die 
ter le d^pa t, on croirait que 1 -s 
chevaux vo it s'évanouir et la 
voiture se dissiper eu fumée com
me le carrosse de Ceu Irillon lors
qu’elle revint du bal passé mi
nuit, malgr ' l’ordre de la fee. 
Il n’en est rien cependant ; les 
rosses se raidissent sur leurs jam
bes, et, après quelques tituba
tions, prennent un gtlop qu’elles 
ne quittent plus : le cocher leur 
communique son rrueur, et lit 
mèches de son fouet r<ait i lire 
jaillir la dernière etiueel e de vie 
cachée dans ces carcasses. Cela

indéfi nissablement
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L’emploi de la Semoule 
Mounts est recommandé 

aux femme» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie
des remerciements à M. 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement an 

urs des prix Monlyon pour 
cette découverte qui exerce une aâ 
heureuse influence eur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Semoule Mourièe 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de natore à développer 
de vigoureuses constitutions.

One instruction est Joints à 
Chaque flacon.

Fabr*11 etgro* 
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Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre )e feu et 
les accidents.
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ae 
laissent pas tromper.
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3Bnwoi fraxxao de I3stria du Cettstloguie Illustre

&
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FEUILLETON Le voyageur au lorgnon et son succès, 
groom se dirigèrent vers Rome I Alors, fermant les poings et 
hui is d’une nombreuse phalan-} ram mant ses bras à la h tuteur 
ge de robustes facchini qui fai- de sa poitrine, il p-it une pose 
«aient semblant de suer et de ha- de boxe très correcte à la grau- 
leter sous le poids d’un cirtou de hilarité des fa echini, et d’an 
à chapeau ou d’une légère boite vouj^droit digne d’.-idams ou do 
dans l’espoir liait’ d’un plus lar- 'l’om Cribbs et porté au creux de 
ge'ponr b lire, tan lis que quatre l’estomac, il envoya le géant d 1 
ou cinq de leurs cam trades met- la bande rouler les quatr-» fers en 
tant en relief des muscles ans i l’air sur les dalles dt lavj du 
puissants que ceux «le l’Hercule 
qu'on admire aux S ud', p His
saient uni charrette;! bras où 
ballottaient d ux malles de 
grandeur médiocre et de pesan
teur modéée.

Q «and ou fut arrivé aux por
tes de l’hôtel t que le padron di 
casa eut désigné au nouveau sur
venu it l’app trtement qu'il de
vait occuper, les porteurs, bien 
qu’ils eussent reçu environ le 

ceur que certains natara'istes triple du prix de leur course, se 
trouvent à ceux du crapaud livrèrent à des g sticnlat’on? ef- 
Aucune gibbosité n arrondissait | fréué.is et à des discours où les 
ses épaul s ni ne bombtit sa du formules suppliantes se mêlaient 
trine; cependant il faisait naîtie a ix menaces da is la proportion 
l’idée d’un bossu, quoiqu .n eut la plus comique ; ils parlaient 
va nement « herché sa bi>sse. tin tous à la fois avec une volubilité 
somme, c’était un groom très effrayante, réclamant un surc oit 
convenable, qni ent pu se pre- de paye, et jurant leurs grands 
senter sans entrainement aux dieux qu'ils n’avaient pas é é 
races d’Àscott ou aux courses de suffi>amm nt récompensés d;
Chanttlly; tout geutlemen-rid r leur fatigue, 
l’eût accepté sûr sa mauvaise mi- Pad ly, resté seul pour leur te- 
ne. Il était déplaisant, mais ir- nir lète, car son maître, sans s’in 
réprochable en son genre, corn- quiéter de ce tapage, avait déjà 
me son gravi l’escalier, ressemblait à un

L’on débarqua ; les porteurs, binge entoure par une meute de 
après dés échangés d’injures plus dogues: il essaya, pour calmer 
qu’homé'iques, se partagèrent 4set ouragan de bruit, un petit 
le.- ét- angers et les bagages et bo.it de harangue dans sa langue 
pntent le ch°min des differ nts maternelle, c'est-à-dire en an- 
hôtels Ion N t des est abondam- glais.
ment pourvi. La harangue obt;nt peu de

form»ment peut-êfe, les jeunes 
Anglaises de bonne famille.

Voici ce que contenait ce pli 
ouve t pir M. n’Asprémout avec 
une hâte qui n’axait pect-être 
pas lase.de curiosité pour motif:

“Mon cher monsieur Paul

“Nous somm i8 arrivés à Na- 
nies depuis d-ux mois. Penda «t 
le vi yage, fait à petites journées, 
mon onde s'est plaint amère
ment de la < hal *ur, des mousti
ques, du vin, du beurre, des lits; 
il jurait qu’il faut être véritable
ment lou pour quitter un con
fortable cottage, à quelqu -s mil
les ie Londres] et se promener 
sur des routes poussiéreuses bor
dées d’au b «rges détestabi-s. où 
d’honnêtes chiens anglais ne 
von Ir dent passer une nuit ; 
mais tout en grognant il m’ac- 
c impagnait, et je l’aurais mené 
au bout du monde ; il ne se por
te pas pins mal et moi je me por
te mieux. -N-us sommes 
tallés sur le bord de la m r, daus 
une miison blanchie à la chaux 
et enfouie dans une sorte de fo
rêt vierge d’orangers, de citron
niers, de my tes, de la 
et autres végétations exotiques.- 
Du haut de la terrasse ou jouit 
d'une vue merveilleus «, et vous 
y trouverez tous les soirs une 
lasse de thé ou une limonade à 
la neige, a votre choix. Mo i on
cle. que x*ous avez fasciné, je ne 
sais cem neut, sera enchante de 
vousseirer la main, tist-il né
cessaire d’ajouter que votre ser
vante n’en sera pas fâchée non 
plus, quoique vous lui ayez cou
pé Ie< doigts avec votre bagne,

MAUVAIS ŒIL
I

(Suite)
Derrière le voyageur bizarre, à 

distance respectueuse, restait de
bout, auprès d’une eutassement 
de malles, un petit groom, espè
ce d • vieillard de 
groom en livrée, ressemblant à 

la patience chinoi-

pavé.
Cet exploit mit en fuite la 

troupe ; le c-dosse se releva 
lourdement, tout brisé de si chu
te; et sans ch ;rch‘r à tirer ven
geance de Paddy, il s’en al. a 
f ottant de sa main, avec force 
contorsions, l’empreinte bleuâ
tre qui commençait à iriser sa 
peau, persuadé qn un démon de
vait être each • sous la jaquette 
de ce macaque, b m tout au plus 
à faire de l’équitation sur le do. 
d’un chien, et qu’il aurait cru 
pouvoir renvers -r d’un soatti •.

L’étranger, ayant fait appeler 
le padro i dt casa, lut demanda 
si une lettre à l’adresse de M. 
Paul d’Aspremont n’avait pas 
été remise à l’hotel de Rome ; 
l’hô elier répondit qu’une lettre 
po.tant cette suscriptiou atten
dait, en etf -.t, dep ai s une semai
ne, dans le casier des oorrespon- 
d«no8s et il s'empressa de l’aller 
chercher.

La lettre enfermée dans une 
épaisse enveloppe de papier 
cream-lead azuré et vergé, scellée 
d’un cachet ds cire a vent urine, 
était écrite de ce caractère pen
ché aux pleins anguleux, aux dé
liés cursifs, qui dénote une hau
te éducition aristocratique, et 
que possè lent, un peu trop uni-

<iuin e ans,

ces nains que 
se élève dans les potiches pour 
les empêch t de grandir ; sa fa- 
ce plate, où le nez faisan à peine 
sai[!ie, semblait, avoir été compri
mée dè< l’enfance, et s. s yeux à 
fleur de tête avaient cette dou-

1 iS-
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LES CHAMPS Er 

Les champs, c’est 
pagnes et des cités < 
seaux sont la provide 
des champs. D’uue 
et légère comme un 
ces protecteurs ailée 
ennemis implacables 
des insectes qui rava 
Ions.

Voici d’abord Vain 
qne jour, engloutit j 
binn de fourmis, de : 
sauterelles entre d 
C’est par excellenc 
champs. Elle en es 
attirée et l’amie fîdè 
vigilante. Elle y nai 
elle y vie, elle y mei 
mier chant retentit 
quand la première f- 
sous !e premier raya 
le printemps et le ch 
ressuscitée. Elle n’es 
la gaieté des champs 
qui se balance dans ! 
dans la nue, voltige 
c’est avant tout le t 
champs, la provtdem 
Son bec mignon s’at 
ce petit gosier d’où |i 
harmonie 
groui liant

Mais, la chair de 
exquise et l’homme t 
une bouchée savouri 
ler services et les ch; 
vre oiseau dont il 
“Tire l’ire â l’ire’’ da 

„ de pâté, Rappelons 
alouette était l’embl 
de la vieille Gaule, 
ne la mangeaient pai 
raient. De sa petite 
fière alouette protég 
gions comme elle 
champs. C’était le si 
des oiseaux.

Je ne crois pas ç 
coup d’amis comme . 
rive toujours quahd 
lui et pour nous ob 
le printemps rit dan 
loriot, venant des h 
apparaît avec sa robe 
de vert tendre et je 
que les chenilles e 
von) avoir à compter 
A peine arrivé dans 
loriot s’installe sur la 
en face de ces cham 
être le théâtre de se 
sa salle à manger.

Son nid e-t une mi 
son an onr familial « 
St quelque main sici 
lui enh-ver s i co-'vé- 
se hérisse, se précip1 
seur av- c un cnurag« 

La mère va plus le 
rive d’être prise ave 
continue de couver 
semblable au vaint 
dans les plis de su 
meurt sur ses œufs, 
ba'aille, c’est >o nid 

Un autre bienfa.iei 
neau au beau plume 
de bleu et de reflets

ux englou 
e d°s sillot

un sage qui ne q 
lieux où il est né, 
niché ses pères, dans 
vieux mur, sur nos 
clochers.

Familier et doux, 
comme un moineau 
eux oiseau qui chan 
se lasser, prononce 
ment les mots qu’t 
sans être oiateui et 
quel et le corbeau, 
un causeur agréable, 
il voie, jacasse, ba 
breuse compagnie, 
tude et le silence, 

le bruit* 
les étourneaux se 
grande troupe pour s 
la nuit de.ns les rosea 
s’endormirent, i s si 
terpellent et jasent be 
s’ils se suuhaitaieut r 
une bonne nuit.

L’étourneau est V 
qu’il prend sous la 
son bec, redoutable 
Un le prendrait cou 
du troupeau. C’ei 
charge de la toilet'e 
brtqis et des mou 
donnent, en échanj 
précieuse : le eouvi 
abondante et toi jour 
table inépuisable, 
même des bestiaux, si 
myriades d’insectes c 
est très friand.

Pour l'étourneau < 
de vetlier sur ses « 
vouem-nt peut être n 
pou. A ses ye'ix, 
qu’un fournisseur e: 
ton qu’un garde mao

Le roitelet lui-m 
chetif-de tous c. s gau 
absoibe des pâme 
fourm s el dos pyr« 
misseaux.

Enfin, l’hirondelle, 
dérobent à la

monde et

impies 
pour orner, selon uni 
des capotes Reg-mci 

Directoire. Ipeaux 
rondelle avale dans 
des milliers d’insec 
frôlant de son aile le 
blés, comme si elle 
qu’elle protège, qui
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